
DE LA LANGUE ALGONQUINE.

334. Le conditionnel a pour signe la partícule ta qui-s'adoucit en da à la première
personne:

Ninda ija, j'irais; ninda ijamlin, nous irions; .Ninda insje lui elirais; ninda inanan, nous lui dirions;
ki ta ija, ta irais; ki ta ijaml, vous iriez.; ta.iji, -il irait; o ta inan, il lui dirait.

385. Le futur passé et le conditionnel passé. se forment au moyen de la, particule ki
qui· vient se mettre à la suite des signes ordinaires du futur et du conditionnel:

Ninga ki ina, je.lui aurai dit;' ninda ki ina, je lui aurais dit.

Ce ki s'emploie aussi pour les temps passés du subjonctif et du participe:

Mi ke ki ikitotc, r'est ce qu'il aura dit; ke ki ikitodjik, ceur qui auront dit..

33. Le-conditionnel algonquin n'a .pas toujours -la .signification du conditionnel
francaisi surtout à la deuxiième et à la troisième personne il assez souvent un sens
un peu différent, ainsi on dira:

Ki ta kopesewim teiba mati posieg, tous derriezr rus confesser avant de ri<u embarquer;
Ta ki kopesewiban Aneksandiban ibwa maci madjapan, feu -Alexandre aurait bien fait de se confesser avant de

partir.

337. L'impératif n'ayant pas de tempscomposés, n'a ul -besin.de particules-; le
futur de ce mode est un temps simple aussi bien que le présent. Il n'a pas de troisième
.personne, si ce n'est au négatif de quelques verbes absolus, et seulement au singulier:

Ka manatwesiwite awiia,
Ka kitimisiwite ki kwisis,
Ka widjiwesiwite kit anis i iimihiti·naniwanc,

que personne oe dise dc m'ausvses paroles;
que ton fils ne soit pas paresseuxr;
que ititle n'uaisisrt pasafix dansea..

338 On s?pplée d'ordinaire à la troisième personrie de l'impératif par celle du condi-
tionnel :

Qu'il entre, ta'pindlike ; qpil sorte, ta sakalam qu'ils aillent A.l'école, ta ami kikinohamauak;
Qu'il empêche soatls de boire, o ta ondjilean o wu-isisan kitei minikwvenitc;
Qu'ils défendent à leurà enfants de rôder la nuit, o ta kinahamauarà o nidja<isisew' kitci nipackanite

Quemais pèrsonne ne fréuente les ivognes kawikat-awia oa widjiwasivà neteîniniksrenidji.

339. Coime il a été dit, les Algonquins n'ont pas le. mode infinitif ; ils y suppléent
de différentes manières.:

10. Pàr les partietiles vcrbaePs wL ut AWr oW1N'AV ANXNDA'

Tu veux danser, kiy äis il v.È chante nikamo
Je viens nanger,. -n pi iis i vient boire, pli minikür
Allons travailler, ari. anobla allez.vous, prorener aswi papamose
Il ne sait que idre, gwi a i ikio; ils ne savent que faire, ssinai ttanok
Cherchez à cýnaître I igion, nanda kikeuisdamra eik aîam<sn-;
Nous ùberhöns à no amuser, -ni nanda otarrninomin.

2o. Pa è noms· -erbaux en WI:

Il est honteux mentif., aqatenindagieat kir.awickiin
C'stun péché e dérober, pata°ioenniwan kimoticin ;

CEn'est as bi de se quereller, ka ininosessinon kikandisin
C'est m éòire les uns des autres, manat pakwanondiuin .

$ C'est une exlente chose de s'entr'aimer, de s'entr'aider, apitci onicietn sakihitiuin, càmenindimin.
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